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Port-Camargue
Une journée avec les mordus de la pêche au gros

Au large, c'est la dernière tendance : la pêche au gros, ou pêche sportive, ne cesse de gagner des adeptes, sur le littoral gardois comme ailleurs. Nécessitant une bonne condition physique et un équipement complet, elle vise au seul plaisir de la plus grosse prise possible. Quitte à la remettre à l'eau dans la foulée (technique américaine du "no kill"). Reportage à bord du "San Nunzio", le bateau d'une société de Port-Camargue spécialisée dans cette pêche, sur lequel Gregory, Lionel et Wilfried ont passé une journée à traquer le thon rouge. En vain... Photos Florent GARDIN
Huit heures , départ du port pour une pêche un peu particulière. Sur le bateau, Gregory, Wilfried et Lionel ont hâte d'en découdre. Pas avec n'importe qui. Le mastodonte des mers est dans leur viseur, ou plutôt dans leur sondeur. Il s'agit évidemment du roi de la Méditerranée, le thon rouge. Des spécimens pouvant atteindre jusqu'à 500 kg.
Pour les trouver, direction le grand large, à 30 kilomètres des côtes de Port-Camargue. C'est dans ces eaux de grande profondeur que ces Formule 1 des mers aiment se cacher. Pour y parvenir, une heure de traversée est nécessaire, l'occasion d'expérimenter le premier type de pêche : la traîne. Les cannes sont placées à l'arrière du bateau, pendant que celui-ci navigue à une vitesse d'environ cinq noeuds.
Pour ce genre de capture, les cannes à pêche sont équipées d'un leurre qui résiste mieux dans l'eau que les appâts traditionnels. Pour nos candidats à la grosse prise, pas de chance, les poissons se sont montrés peu gourmands. Il faut alors user d'ingéniosité pour les attirer, et mettre en place la deuxième étape du plan de bataille, la broumé. Objectif, « faire venir le poisson vers nous, et non le contraire » , explique le patron de la société Flyer Fishing, Fabrice Gelsumini.
Pour cela, rien de mieux que les sardines. Toutes les trente secondes, les appâts sont jetés par-dessus bord tandis qu'une bourriche de sardines est placée sous la coque du navire. Un appât idéal car il attire toutes sortes de carnassiers, des thons bien sûr, mais aussi des dorades coryphènes, des raies ou encore des requins. Pour optimiser les chances, le bateau dérive légèrement, augmentant le champ d'action de la broumé. Cannes à l'eau et yeux rivés sur leurs lignes, les pêcheurs patientent, impassibles, une qualité essentielle selon Fabrice : « La principale erreur à éviter est de changer de secteur quand le poisson ne mord pas tout de suite ; il faut du temps pour que la broumé soit efficace. » Malgré le sondeur qui s'affole et les chasses de thons à proximité, toujours aucune touche à 16 heures.
Tout à coup, les moulinets s'emballent, les uns après les autres. Pas le temps de réagir, les lignes cèdent sous la violence des attaques. L'aileron fièrement dressé, un requin peau bleu s'éloigne après avoir longé la coque du San Nunzio. Mauvaise nouvelle pour les membres d'équipage, la présence de ce prédateur fera fuir les thons.
Quinze minutes plus tard, le requin est de retour. Après avoir mordu à l'hameçon, il s'enroule cette fois dans les lignes de pêche. Le spécimen (1,27 mètre) est aisément extrait de l'eau par Gregory, qui relativise sa performance : « Il n'y a pas vraiment eu de combat. » Avec l'apparition des requins et la fuite des thons, l'équipage change de stratégie en rejoignant ce qui semble être un ban de thonidés en pleine chasse. Les pêcheurs "shootent" dans la masse mais, là encore, le succès n'est pas au rendez-vous.
Pas de quoi miner les pêcheurs, à l'image de Lionel, qui rentre bredouille mais ravi de sa journée. « On a vu un poisson-lune et des belles chasses de thons, sans oublier le requin pêché, je suis satisfait de cette sortie. Je n'ai rien attrapé mais bon, c'est la pêche... » 
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